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Chaire de Dynamique Sociale, Interface université - société :  

une rupture avec l’Université dans sa tour d’ivoire 

par 

Sylvain Shomba Kinyamba 
Professeur ordinaire, Sociologie 

Université de Kinshasa 

1. Contexte d’émanation et de création de la Chaire de Dynamique Sociale 

Le contexte de création de la Chaire de Dynamique Sociale (CDS)renvoie à 
la longue période de la décennie 1990 au cours de laquelle la République 
Démocratique du Congo (RDC), alors République du Zaïre, se trouvait 
confrontée à un embargo lui décrété par la communauté internationale à la suite 
du constat de l’absence de la démocratie, le non-respect des droits de l’homme, 
une mauvaise gouvernance à l’origine d’une situation socioéconomique très 
précaire et au massacre des étudiants de l’Université de Lubumbashi qui a été la 
goutte d’eau qui a fait déborder le vase. 

Depuis lors, l’Université congolaise s’est retrouvée délaissée d’un côté, 
par les pouvoirs publics qui s’étaient manifestement désengagés bien avant, et 
de l’autre, par la rupture de la coopération ci-haut évoquée. Dans une profonde 
léthargie, l’université a été réduite, toute proportion gardée, à une simple école 
pédagogique où l’on ne faisait plus qu’enseigner.  

Ce malheureux constat a été solennellement fait à l’occasion de la 
commémoration du cinquantième anniversaire de l’université congolaise (2004) 
au cours de laquelle les évaluateurs réunis dans un congrès national, au Palais 
du peuple, à Kinshasa, ont particulièrement dénoncé le fait pour l’université 
congolaise d’être restée dans sa tour d’ivoire, trahissant du coup, sa troisième 
mission qui consiste à rendre service à la société dont elle est l’émanation, de 
cette société qui, du reste, croupit, jusqu’à ce jour, dans une crise multiforme.    

En réaction contre cet état des choses, la CDS, créée en août 2001 qui ne 
s’attelait qu’à la gestion et à la publication de sa revue Mouvements et Enjeux 
Sociaux (M.E.S.), a intégré la recherche action en vue de rendre des services à la 
société congolaise. C’est donc dans cette perspective que nous nous efforçons, 
dans ce texte, de démontrer le rôle joué par la CDS pour servir d’interface entre 
l’université et la société.  
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2. La CDS dans son statut d’interface université – société  

Ce statut d’interface université – société, la CDS le comprend et l’assume 

conséquemment. Il s’agit ici de la recherche action, autrement dénommée : 

recherche pour le développement, recherche appliquée. Contrairement à l’université 

de jadis, plantée dans sa tour d’ivoire (fondamentalement théorique), cette 

branche de la CDS fait bénéficier à la société congolaise, au travers de sa société 

civile organisée en divers mouvements associatifs et sociaux, un 

accompagnement éclairé du processus de la recherche du mieux-être 

communautaire. C’est par des études de terrain sur des thématiques 

transversales assorties des recommandations que la CDS participe à la guidance 

d’un nombre important, comme nous le verrons plus bas, des organisations de 

la société civile congolaise tant à Kinshasa qu’à l’arrière-pays. Mais avant de 

rentrer dans le vif du sujet, dégageons d’abord les missions consignées dans ce 

registre utilitaire à la CDS.     

3. Objectifs assignés à la CDS dans le registre de la recherche pour le 

développement  

En tant qu’interface université – société, la CDS fait bénéficier son 
expertise à travers une méthodologie participative, à plusieurs acteurs de la 
société civile congolaise. Par-là, elle se destine à : 

- affirmer l’interface université – société, en RDC ; 
- renforcer les capacités des acteurs de la société civile dans leur lutte contre 

la pauvreté, contre les inégalités et contre l’ignorance ; 
- rentabiliser leurs contributions au développement communautaire ; 
- optimaliser les résultats des enquêtes contre les entraves de la protection 

sociale en RDC et  à proposer, chaque fois, les meilleures alternatives de 
développement possibles. 

Aujourd’hui où la CDS totalise ses 20 ans d’existence, avec un 
fonctionnement sans discontinuité de toutes ses activités, il est difficile de lister 
ses réalisations de façon exhaustive. Toutefois, quelques indications 
marquantes peuvent être esquissées. C’est ce que le point qui suit inventorie.     

4. Quelques illustrations des axes des services rendus à la société par la 
CDS 

Dans le secteur des acteurs sociaux, la CDS s’emploie, à la restitution 
suivie des recommandations des résultats des enquêtes réalisées sur l’un ou 
l’autre domaine de leurs activités respectives. À ce genre d’occasion, le groupe 
ciblé permet à ses délégués de renforcer leurs capacités et, par ricochet d’aller 
les partager avec d’autres.  
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Son statut d’interface université-société, s’affiche avec une liste 
importante des projets de recherche, au total 32 à ce jour, conçus et exécutés par 
la CDS qui attestent clairement son apport en faveur des mouvements 
associatifs et autres institutions militant pour la promotion de la qualité de la 
vie des communautés en RDC. En plus, il nous faut évoquer toutes ces enquêtes 
sociales menées et qui ont eu un retentissement dans l’amélioration des 
conditions de vie des communautés et qui ont toutes été réalisées grâce à des 
appuis logistiques et financiers reçus de quelques institutions internationales.105 
Parmi les plus importantes enquêtes réalisées, figurent :    

- L’étude sur l’économie informelle à Mbuji Mayi et à Kisangani, financée 
par Enabel/PEE, 2020 (Observatoire du secteur informel en RDC) ; 

- le coaching, mentorat des jeunes filles militantes des partis politiques 
pour leur accession aux postes de décision, financé par Onufemmes, 2019 ;  

- lutte contre la pollution d’air et appui à l’autonomisation des femmes 
membres de la FEPAKIN par la promotion de l’agriculture et l’élevage à 
Kinshasa (communes de Mont-Ngafula et de N’sele), 2019 ; 

- projet Villes sûres et inclusives : la nature et les acteurs de la pauvreté, de 
la violence et des discriminations urbaines en RDC, 2013-2016, Ministère 
de l’Intérieur, financé par le Centre de Recherche pour le Développement 
International "CRDI", Canada ;  

- projet Debout maman malewa : lutte contre la pauvreté par le renforcement 
des capacités des restauratrices de rues de Kinshasa, 2009, financé par 
l’Union Européenne. 

Deux types de niveau d’interventions de la CDS en faveur des 
organisations de la société civile sont à observer : d’abord groupal et ensuite en 
solo.    

4.1. Des interventions au niveau groupal 

Au niveau de groupe, s’affichent le Mouvement Ouvrier Chrétien du 
Congo (MOCC) et le Réseau National Multi-Acteurs de Protection Sociale en 
RDC (RNMA-PS/RDC).  

En ce qui concerne le MOCC, la contribution de la CDS s’est étalée entre 
2007 et 2017. Elle a consisté essentiellement à des enquêtes sociales dont les 
résultats ont substantiellement contribué au renforcement des capacités de 
chacune de ses cinq branches d’activités (syndicat, action féminine, mutuelle de 
santé, coopérative et jeunesse ouvrière chrétienne) disséminées à travers les 

                                                           
105 La qualité des bailleurs de fonds qui font confiance à la CDS ne fait qu’attester sa crédibilité au niveau tant national 

qu’international.    
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provinces de la Tshopo, du Kwilu, du Haut-Katanga, du Sud-Kivu et dans la 
Ville Province de Kinshasa.  

À propos du RNMA-PS, la CDS a coordonné le processus de création du 
Réseau National Multi-Acteurs de Protection Sociale de 2017 à 2021. En raison 
de son statut de centre de recherche-interface université société, elle a assumé, 
en plus de la coordination, la charge d’archiver ce processus, charge qui a abouti 
à la production d’un manuel y afférent. Ce Réseau regorge à son sein, une 
dizaine d’organisations ayant pignon sur rue, à savoir  : Plateforme des 
Organisations promotrices des Mutuelles de Santé du Congo (POMUCO), 
Confédération Syndicale du Congo (CSC), Syndicat National des Médecins 
(SYNAMED), Association des Artistes et Artisans de Binza (AAAB), 
Confédération nationale des producteurs agricoles du Congo (CONAPAC), 
Association de Défense des Droits des Patients (ADP), Centre de Production de 
Semences (CEPROSEM),  Réseau de Coaches Congolais en Approche par les 
Résultats Rapides et en Gestion Axée sur les Résultats (RCCARR-GAR), 
Fondation Ndomba, Chaire de Dynamique Sociale (CDS). Ce Réseau a connu 
un franc succès en secrétant en interne, des synergies diverses qui ont renforcé 
mutuellement ses organisations membres. Ce qui a donné lieu à des 
recommandations qui ont été portées à la connaissance de l’autorité publique et 
des acteurs sociaux.  

4.2. Des interventions en solo  

Dans ce registre, la formation assurée à des mama malewa, à des 
conducteurs de moto, à des gestionnaires de coopératives d’épargne et de 
crédit, à des managers des petites et moyennes entreprises, à des travailleurs du 
secteur informel, à des coopérateurs, etc., en témoigne.  

Sur un autre plan, sans attendre forcement les résultats d’une enquête 
de terrain, partant de l’exploitation d’une revue de la littérature intense sur une 
thématique, la CDS, organise de temps en temps, des ateliers de renforcement 
des capacités en faveur des corporations relevant de ces connaissances 
accumulées. Pensons-ici à l’atelier de formation des syndicalistes et des 
défenseurs de droit de l’homme, organisé à Kinshasa en 2014, à celui organisé à 
l’attention de toutes les organisations membres du RNMA sur les nouvelles 
formes de coopération au développement, organisé à Kinshasa, en 2019.   

Conclusion  

La contribution de la CDS au renforcement des capacités des 
mouvements associatifs de la société civile et leurs divers impacts en termes 
d’amélioration des conditions de vie des communautés sont ainsi indéniables. 
Malheureusement, celle-ci souffre encore de la non mise en œuvre intégrale. 
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Aussi, les chercheurs de ce Centre interface université – société, s’engagent-ils à 
travailler, à travailler et toujours à travailler davantage en vue d’élargir sans 
cesse, le cercle de l’expertise des acteurs sociaux et des bénéficiaires des actions 
y relatives.          




